
Nouveaux faits eonnus
Mercredi a midi

M. Tardleu a donne connaissance
à ses collègues des grandes lignes
de la déclaration ministérielle qui
ont été approuoées. Le seront-elles
jeudi par les Chambres ? Les moins
optimistes assurent que le Cabinet
aura 30 voix de majorité.

Dans de nombreuses parties de la
Russie, les riches paysans font une
guerre acharnée aux autorités so-
viétiques.

En Suisse, le parti radicai, décon-
tenancé par la décision de son Comi-
té centrai, se trouve dans unephase
de défaitlsme bourgeois.

FEU. LE itili
Si nous étions tant soit peu cocar-

dier et vantarci , nous pourrions épilo-
guer longuement sur la décision du
Comité centrai du parti radicai en fa-
veur d'une candidature socialiste au
Conseil federai.

Nous nous contenterons de l'enre-
gistrer en soulignant le fait que nous
avions toujours prédit l'événement.

Nous le croyions pour demain ; il
arrivé aujourd'hui. A ce détail d'heu-
res se borne notre surprise.

C'est en 1897 que l'Assemblée fede-
rale assista à la création du groupe so-
cialiste sous la présidence de M. dirti.
Ils étaient douze , et les humoristes
cherchaient le traitre.

M. Nicole l'aurait trouve en M. Klee-
li.

Badinage à part , ce groupe, qui
était , du reste, très parlementaire et
souvent gouvernemental , a creusé pa-
tiemment son trou sans se laisser dé-
tourner de son but , sous quelque pre-
teste que ce soit. Ce fut un termite.

En 1918, puis, l'autre année, lors de
la candidature de M. Grimm à la pré-
sidence du Conseil national , il put
croire sérieusement que la coupé en-
chantée du pouvoir federai s'éloignait
définitivement de ses lèvres.

Ce ne fut qu 'une émotion.
La Nouvelle Gazette de Zurich , qui

avait pourtant son candidat radicai à
défendre , pose flegmatiquement les
armes et déclaré se rallier à la candi-
dature socialiste qu 'elle combattait.
C'est ce qu 'on peut appeler une obéis-
sance pcrinde ac cadaver.

Mais ce qui dépasse toutes les bor-
nes, c'est l'empressement de ce jou r
nal , qui fait autorité sur la Gauche en
Suisse allemande, a se laver les mains,
renouvelant ainsi le geste de Ponce-Pi-
late.

Le bloc bourgeois aux Chambres est
désormais rompu , dit-il , et le parti ra-
dicai reprend toute sa liberté vis-à-vis
de ses alliés de la veille.

Si ce ne sont les propres paroles de
la Nouvelle Gazette de Zurich , c'en est
du moins le sens.

On ne saurait ètre plus cavalier.
La Liberté de Fribourg fait juste-

ment remarquer que si la Droite n'ex-
cluait pas à priori une candidature so-
cialiste , il pourrait bien ne plus en
ètre de mème si cette candidature de-
venait un programme et un drapeau
pour la formation d'un Cartel des
Gauches.

Les conservateurs-catholiques for-
ment aux Chambres un des trois grou-
pes importants.

Ils sont et ils resteront forts. Leur
foi garantii l'union des intelligences et

leur esprit de progres social garantii
l'accord des volontés.

Dans l'opposition comme dans la
collaboration , ils ne se laisseront gui-
der que par les intérèts supérieurs du
pays.

Une petite note, qui n'a l'air de rien
et à laquelle on prète peu d'attention ,
laisse percer un des leit motiv de la
décision du Comité centrai du parti
radicai : c'est qu 'on voulait assurer le
sort du Code penai federai qu 'une por-
tion importante des catholiques s'ap-
prètait à combattre devant le peuple.

C'est un bout de l'oreille, Dieu nous
garde de le negliger !

Mais l'homme qui doit rire bleu s'il
lit tout ce qui se public sur son comp-
te , c'est le candidat lui-mème, M. Klce-
ti ; nous inclinons à croire qu 'il en est
mème un peu ahuri.

On ne parie que de sa traìtrise.
M. Nicole et ses amis craignent qu il

ne creuse la tombe du parti socialiste
en se domestiquant , et , chez les Bour-
geois , beaucoup sont convaincus que
loin d'apporter une loyale collabora-
tion au Conseil federai , il sera tout à la
fois un sabot et un saboteur.

Un homme moins sceptique en au-
rait la chair de potile.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Le budget lèderai. — La commission du

Conseil national pour le C. F. F. réunie à
Genève a examiné le budget de 1930 et a
termine son travail. Après la séance, les
membres de la commission ont visite les
installations de la nouvelle gare de Corna-
vin. M. Haab , président de la Confédéra-
tion et le directeur general des C. F. F. M.
Schrafl , assistaient à la séance.

La résurrection d'une ville. — Si Reims
n 'était pas, depuis très longtemps une ville
glorieuse entre toutes , le dernier congrès
radical-socialiste qui s'y est tenu lui aurait
donne la celebrile...

Mais où est auj ourd'hui l'ancienne capi-
tale des « Remi »?  Le dernier fascicule du
Larousse illustre nous apprend que sa po-
pulation était passée de 20.000 habitants en
1801 à 120.000 environ en 1914. En mars
1918, elle ne comptait méme plus 1500
àmes.

A l'armistice, sur 14.000 maisons , 7900
étaient détruites et 6000 plus ou moins en-
dommagées. Cathédrale , hotel de ville ,
étaient éventrés ; 35 édifices publics tom-
baient en ruines ; 18 autres étaient partiel-
lement détruits ; 3.500.000 mètres cubes de
décombres recouvraient l'emplacement de
la vieille cité.

On se mit courageusement au travail. En
dix ans , une ville neuve et active fut de-
bout. Près de 25.000 ouvriers avaient été
employés en mème temps à cette tàche
immense.

Actuellement , le nombre des immeubles
dépasse celui d'avant-guerre. La popula-
tion qui , en 1921, atteignai t à peine 76.000
habitants (au point que Reims passait pour
une des très rares villes de France où ne
sévissait pas la crise des loyers), a dépas-
se 100.000 en 1926 ; à l'heure présente , elle
atteint 108.000 personnes.

Pour restituer à Reims son aetivité , on a
cherche à donner aux chefs d'entreprises le
maximum d'avantages. Le canal , remis en
état , est désormais franchi par deux ponts.
La gare devenait insuffisante : la Compa-
gnie de l'Est a créé une nouvelle gare de
marchandises, Le port man quait d'espace :
un nouveau port est en cours d'aménage-
ment dans le faubourg de Clairmarais. On
va raccorder les Halles centrales avec le
chemin de fer et y installer un dépót frigo-
rifi que.

Enfin , une oeuvre philanthropique , le
« Foyer rémois », a fait bàtir une dizaine
de cités-j ardins. Celle du Chemin-Vert , la
plus imp ortante , comprend 600 logements.
Le commerce des vins de Champagne , du-
rement touché par la guerre , s'est relevé
le premier , malgré la fermeture des mar-
chés russe, allemand et américain. De nou-
veaux débouchés ont été conquis et les

chiffres des expéditions atteignent ceux
d'avant 1914.

Dans riiòtellerie. — On annoncé que M.
Franck , directeur de l'Hotel Lorius, a été
nommé directeur du Montreux-Palace , en-
suite du départ regretté de M. Meuli.

Enllsé dans 400 tonties de blé. — Jules
Monier , 20 ans , demeurant à Cambrai ,
France , était occupé, en compagnie d'Al-
bert Lefebvre , de Proville , à la Société
cooperative d'appr ovisionnement , rue de
Selle , au" nettoyage d'un silo à grains d'une
capacité de 400 tonnes. A 15 heures 30, en
se retournant , Lefebvre ne vit plus son
compagnon. Les bouts de doigts bieuis dé-
passaient du grain.

Immédiatement , on essaya de dégager le
j eune homme , mais tous les efforts furent
vains. Il était enlisé dans 400 tonnes de
blé. Il succomba à J'asphyxie.

Ce n 'est qu 'à 21 heures 50, après de mul-
tiples efforts , qu 'on parvint à sortir le ca-
davre.

Le pére de Monier assista , impuissant et
prostré au dégagement du corps de son fils
unique.

Les eoneessions dans les cimetlères. —
Le tribunal civil de la Vendée , France ,
vient de rendre un j ugement relatif à la
responsabilité civile des communes en ma-
tière de eoneessions dans les cimetières ,
qui peut intéresser d'autres " pays.

En 1885, le j eune Paul Pinchon de Dou-
chy, étant decèdè, fut inhumé dans le ci-
metière de la Roche-sur-Yon , et sa mère ,
Mme Pinchon de Douchy, acquit , successi-
vement , le 6 j anvier 1890, une concession
temporaire et , le 19 j anvier 1905, une con-
cession trentenaire qui furent enregistrées
sous les numéros 768 et 1148 sur les regis-
tres de la ville. Mais quand , en 1911, Mme
Pinchon de Douchy voulut faire transpor -
ter à Paris le corps de son fils , il lui fut dé-
claré, à la mairie , quo Ja ville ne tenait pas
de pian du cimetière et que les numéros
des eoneessions n 'étaient reproduits que
dans ses registres.

Toutes les démarches entreprises , tant
par Mme Pinchon de Douchy que par la
ville , pour identifie r la tombe du j eune Pin-
chon de Douchy, demeurèrent vaines.

C'est alors que Mme Pinchon de Douchy
assigna la ville de la Roche-sur-Yon en
dommages-intérèts. La ville ne fit aucune
difficulté pour reconnaitre qu 'elle ne tenait
pas de pian du cimetière et allégua qu 'il
app artenait à la concessionnaire de faire
graver sur la tombe les numéros qui lui
avaient été attribués.

Le tribunal civil de la Vendé e a jug é que
la ville de la Roche-sur-Yon avait contre-
venu aux obligations qui découlaie nt pour
elle du contrai intervenu avec le conces-
sionnaire et l'a condamnée à 2000 fr. de
dommages intérèts et aux dépens.

Le chasseur barbare. — Un chasseur de
chamois a été condamné par le Tribunal de
Glaris à 300 francs d'amende pour avoir
tue une femelle de chamois qui allaitait ses
petits. Pour rendre le contróle impossible
le chasseur avait coupé les tétines de l'a-
nimai.

Un squelette vieux de cinquante millions
d'années ? — Le musée américain d'Histoi-
re naturelle vient de s'enrichir d'un sque-
lette fossile d'un crocodile qui vivait —
c'est tout au moins ce que disent des sa-
vants — il y a... cinquante millions d'an-
nées. C'est dans les fouilles pratiquées de-
puis plusieurs mois dans le Nouveau Me-
xique , sous la direction du docteur George
Simpson , ancien membre du corps des ar-
chéologues attaches au « British Museum »,
qu 'ont été mis à j our, avec ce squelette , les
ossements fossiles de deux cents autres
animaux dont un absolument inconnu. Le
squelette du crocodile , qui est presque
compiei , a une longueur de deux mètres et
diffère des autres espèces connues jusqu 'à
présent. Sa téte est grosse, avec un mu-
seau p ointu munì de grosses dents. Ce
squelette est considéré comme une trou-
vaillc des plus imp ortantes pour la paleon -
tologie.

Des roebers dans le iac de Wallenstadt.
— De grands blocs de rochers se sont dé-
tachés des parois à pie du Leistkamm , sur
la rive nord du lac de Wallenstadt et après
s'ètre frayé un large chemin à travers la
forèt sont tombes dans le lac avec un bruit
de tonnerre. Le chemin de Quinten à Bet-
lis est obstrué.

Simple réflexion. — Quels que soient les
humains. ils faut vivre avec eux.

Curiosité. — Une j eune femme bianche ,
du Cap, a mis au monde six garcons dont
trois ont succombé.

Pensée. — Le bonheur est bien plus ra-
re que l'on ne pense. Je compte pour heu-
reux celui qui posède un certain bien que
j e désire , et que j e crois qui ferait ma fé-
licité ; le possesseur de ce bien-là est mal-
heureux : ma condition est gàtée par la
privation de ce qu 'il a, la sienne l'est par
d'autres privations. Chacun brille d'un faux
éclat aux yeux de quelque autre , chacun
est envié pendant qu 'il est lui-mème en-
vieux. . Fontenelle.

Ortis sauouiu 61 mm
Nous venons tous de rcvivre des sou-

venir endeuillés, les deux jours pieux et
recueillis cle la Toussaint et du Jour des
¦Morts où tout nous a rappelé que nous
sommes périssables.

La mort, cependant , n'impressionne
pas de la mème facon tous les fife d'A-
dam.

C'est ainsi qu 'avant l'ère chrétienne,
les Grecs égayaient les monuments funé-
raires cle symboles souriants.

Rien de moins funebre que les frises
de-leurs vieux sarcophages. Rien de plus
gracieux dans leurs épopées que le décès
des héros, fleurs coupées, épis moisso-
nés sous la splendeur des cieux rayon-
nants. Les enfers leur apparalssent com-
me de frais .jardin s parés d'asphodèles et
illuminés par le rose sourire de l'aurore.
Les tombes étaient dédiées par eux au
repos, à la paix, à la sócurité.

Ménandre, le représentant le plus glo-
rieux de la comédie hellénique et dont la
quasi-totalité des oeuvres est malheureu-
scment perdue, nous a, du moins, laisse
cette page, pa'ienne, mais eloquente :

« L'homme aimé des dieux meurt jeu-
ne, 6 Parménon ! Le plus heureux, je te
le dis, c'est celui qui sans, chagrin dans
la vie, ayant contemplé ces beaux spec-
tacles : le soleil, l'eau, les nuages, le feu,
s'en retounne pronipfcement là d'où il est
venu. Ces choses, qui vive un siècle ou
un petit nombre d'années, il les verrà
•toujours les mèmes et il ne verrà jamais
rien de plus beau qu'elles.

» Regarde la vie comme un voyage, et
ce monde cornine une foire étrangère, un
lieu d'émigration pour les hommes' : fou-
le, marehés, jeux de hasard, hòtelleries
où l'on s'arrète.

» Si tu pars des premiers, ton voyage
est le meilleur, tu t'en vas déjà mimi du
nécessaire et sans avoir d'ennemis.

» Celui qui tarde se fatigue et perd ses
ressourees. Il vieillit, tombe 'dans l'indi-
gene*, rencontre les ennemis qui lui dres-
saient des pièges, et s'en va péniblement
parce qu 'il a trop vécu... »

* * *
Les anciens Grecs fètaient leurs morts

par de samptueux festins et par des jeux
publics et les Thraces par d'ardents eom-
bats.

Les usagos ont ainsi continue, jus-
qu'aujourd'hui , à s'harmoniser aux diffé-
rents caractères des peuples : familiers
et presqu'enjoués, en Italie, où les jeunes
gens vont, parfois, à la tombée de la bru-
me, donner des sérénades aux jeunes
mortes de l'année ; déclamatoires et fas-
tueux en Espagne, où de luxe, d'ailleurs
d'un goùt douteux, se donne libre cours
autour des tombes et où, le jour de la
Toussaint la foule prend d'assaut les
thé&tres, pour assister a l'exécution du
traditionnel « Don Juan Tenorio », dont
certaines scènes se déroulent au sein
d'une nécropole, avec des squelettes et
des fantómes pour aeteurs ; calimes et
graves, en Angleterre ; simples et mélan-
coliques en Norvège ; pieux et rèveurs au
Danemark.

Mais nulle part plus qu 'en France et en
Suisse on ne visite avec assiduite les
tertres funèbres et les mausolées.

Maintes jolies coutumes y subsistent.
C'est ainsi qu'en Lorraine et en Picar-

die on arrète, traditionnellement, les hor-
loges de la maison à la minute précise du
décès d'un de ses h&tes, pour ne les re-
mettre en mouvement qu'après les funé-
railles : symbole touchant de la vie qui
est suspendue dans la demeure.

En Alsace, on couvre d'un linge blanc
tous les miroirs du logis en deuil.

En Beauce, le jour d'un décès, on vide
les seaux, les cuvettes et les divers réci-

pients, « afin que l'àme du défunt ne s'y
noie pas », m'a raconté, à Chartres, un
bón cure du terroir ; dans d'autres com-
munes beauoeronnes, on place, au con-
traire, près du lit mortuaire, un baquet
d'eau, pour que l'àme du disparii s'y pu-
rifie.

Enfin , la veille de la Toussaint, en de
nombreux villag-es bretons, les boulan-
gers fabriquent de petits pains au lait,
dénommés «¦ pains des morts », qu'on
mange cérémonieusement le lendemain,
au déjeuner du matin, dans tous les fo-
yers.

En Suisse, dans les cantons catholi-
ques, c'est le jour mème de la Toussaint,
la procession au cimetière, vers l'heure
de la vesprée. Dans certaines paroisses
l'émouvante bénédiction des tombes est
accompagnée d'un sermon de circons-
tance.

Il nous est revenu que tìans l'une ou
l'autre commune, on allume des cierges
bénits qu'on laisse brfìler jusqu'à extinc-
tion pour se garantir de certaines appari-
tions nocturnes qui traverse le ciel à tra-
vers les étìlairs.

En 1 une ou 1 autre bourgade de la
Suisse allemande, au soir de la Fète des
Trépassés, bambins et fillettes érigent,
sur le seuil de leurs habitation, de me-
nus aii'tels qu'ils iUuminent abondam-
ment : les passante ont gardé l'habitude
d'y déposer quelque monnaie qui sert à
dire des messes pour les àmes du Purga-
to ire.

Coutumes savoureuses, dont l'origine
remonte bien haut dans la nuit des siè-
cles, mais qu'il faut s'attacher à sauve-
garder et à maintenir le plus longtemps
possible, comme toutes les vieilles choses
du folklore, .parce que celles-ci mettent
encore un peu de pittoresque dans la vie
banale d'aujourd'hui et qu'elles per.pé-
tuent ce que l'àme de la race a gardé
d'originai et de caraetéristique.

A. H.

LES ÉVÉNEMENTS
mmmm* I I ^M  i

Les dés sont jetés
Le Cabinet Tardieu sortir-a-t-il

victorieux du contact
avec les Chambres ?

C est donc demain jeudi que le Cabinet
Tardieu affronterà les Chambres fran-
caises.

De ce premier contact sortira-t-il vic-
torieux et si oui, son existence sera t̂-elle
longue ou brève ?

Les interpellations abondent sur le bu-
reau de la Chambre et il est à prévoir
une chaude bataille parlementaire. En ef-
fet malgré ce qu'on «ait des intentions du
nouveau gouvernement dans l'ordre fi-
nancier (il dégrèvera) l'atmosphèTe de la
Chambre, sinon du Sénat, ne semble pas
très rassurante. -

En réalité la partie se jouera en séan-
ce. Gouvernement et opposition sont ac-
tuellement à égalité, c'est je crois 'la note
juste. Qui enlèvera les quelques voix des
indécis qui feront pencher la balance
dans un sens ou dans l'autre ? Tout est
là!

Voiei la liste des interpellations qui ont
été déposées lundi soir :

Sur la politique generale : MM. Alexan-
dre Varennes, Frossard, Cachin, Taittin-
ger, Delsol.

Sur la politique extérieure: MM. Frank-
lin-Bouillon, qui interpellerà sur le pian
Young : Georges Bureau , sur la Sarre.

Sur le crédit, agricole : M. Roux-Frey-
ssineng.

Sur la recente circulaire du ministre
des pensions : M. Février.

Sur les méthodes employées par la po-
lice judiciaire pour faciliter les aveux: M.
Monnet.

M. Mottu interpellerà le gouvernement
sur la Conférence de Londres et le dé-
sarmement naval.

Par contre, plusieurs députés qui
avaient depose des interpellations sous le
cabinet Briand, viennent de les repren-
dre. Ce sont : M. Louis Dumas, « sur la
main-mise étrangère sur le commerce et
l'industrie francaise » ; Autrand, « sur la
politique agricole du gouvernement et
l'accident d'aviation de Bourges » ; Blon-
del, « sur les travaux entrepris dans l'es-
tuaire de la Seine ».



Ajoutons, " que= • Mv ¦ Guerout, a depose
une interpellation sur la liberto d'afficha-
ge, la liberté de la presse et sur les arres-
tations de .la police.

Les' pointages les plus serrés donnént
au gouvernement entre 20 et 35 voix de
majorité. Mais il ¦faut compier avec les
impressions de séance, avec l'effe! de la
déclaration du gouvernement. Beaucoup
de députés classes « a priori » comme les
adversaire du nouveau Cabinet, sont
d'autre part décidés à se tenir sur la ré-
serve. ..

Au surplus, il est douteux que les ra-
dicaux partisans, samedi, do la participa-
tion , voient le jeud i suivant contre le
président du Conseil qui leur a offert cet-
te participation. Il y aura 'là une ving-
taine d'abstentions qui permettront à M.
Tardieu de réunir une majorité et de pas-
ser le cap du premier jour.

Les impondérables joueront et le nou-
veau ministère pourra, dès lors, faire dis-
cuter le budget. Pendant le budget, le
gouvernement pourra manoeuvrer et avec
le temps aequérir l'autori té que tout le
monde s'accorde déjà à reconnaitre à son
chef. • i ¦

Ajoutons qu 'une véritablc campagne
de couloirs est faite contre le nouveau
Cabinet pour influencer , avant toute dé-
claration, l'esprit des .députés impartiaux.
On va mème déjà jusqu 'à designer les
suocesseurs possibles. Qu'en restera4-il
demain soir ?

KOUVELLES ÉTRANGÈRES

Le Protocol̂  de la vìsite des SouveraiDS
Man Pane

La « Tribuna » assure que la congre-
gatici! des cérémonies du Vatican a éta-
bli de facon definitive le protocole de la
visite des souverains italiens au Pape, vi-
site qui aurait lieu le 5 décembre, à midi.

Les souverains arriveront place Saint-
Pierre dans les berlines de gala de la
Oòur et Ils seront recus à la limite de la
cito du Vatican par le gouverneur de
l'Etat -pontificai , entouré des hauts digni-
taires.

Le cortège sera salué par Ics clairons
des gendarmes pontifieaux et la « Mar-
che Royale » sera jouée par la garde pa-
latine.

Après avoir traverse la cour Saint-Da-
mase, où un peloton de gardes suisses
rendra les honneurs, les souverains, pré-
•cédés par lo maitre du Saint-Office et es-
cortés par la garde palatine et la garde
suisse en grand uniforme, se dirigeront
vers les appartements pontifieaux.

Le Pape afctendra le roi et la reine de-
bout au seuil de la salle du Tròne. L'en-
tretien des souverains avec le Pontile re-
vètira un caractère strictement intime.

L audience terminée, les souverains
présenteront au Pape le prince héritier et
leur suite. Après leur visite au Pape, les
souverains descendront a la basilique
Saint-Pierre où le cardinal Merry del Vài
leur offrirà l'eau bénite et les accompa-
gnerà jusqu'à la chapelle du Saint-Sacre-
ment.

Au moment où les souverains quitte-
ront l'Etat du Saint-Siège, on jouera
]'« Hymne Pontificai ».

le Jnu ali Var awi le e parricide
Dar amour Ma

Encore un verdkt qui va faire du bruit
et jeter-le discrédit sur le Jury.

Le jeune Corbett, qui comparaissait
devant le Jury du Var pour avoir tue sa
mère qui souffrait d'un mal incurable et
dont , le « Nouvelliste » de mardi a parie,
a étévacquitté.

A l'interrogatoire, très bref , le prési-
den t rappelle que Corbett jouit de la
meilleure réputation.

'-— Savez-vous, dit-il à l'accuse, que,
dans votre situation, vous eussiez dO ;ré-
fléchir. Vous avez eommis le crime-le
plus abominatale qui soit : celui de tuer
sa mère. Ni la loi, ni la morale religieuse
ne nous font maitres dò nos destinées.
Dieu seul connait la durée de notre vie.
Personne n'a le droit de la supprimer.
Savez-vous si votre mòre n'aurait pu sur-
vivta ? La science mème ne se prononce
pas. VoyonSj expliquez-vous devant ,le
jury. -

Corbett pleure et sa voix, saocadée, ne
laisse échapper que des lambeaux de
phrases : . . . -

— Non, monsieur le président, la scien-
ce ,était impuissante. Ma mère devait
niourir , j'ai abrégé ses souffrances...

A ce moment, un juré , vaincu par l'é-
motion, se trouve mal et l'audience est
suspendue.

L'audience roprisc, l'avocat do la dé-
fense dit que son client est trop émii et
ne peut poursuivre et qu 'il n'a plus, d'ail-
leurs, d'explications à fou rnir.

Le premier témoin est entendu : c'est
le docteur Tramini , médecin légiste à

Toulon, qui vient déolarer que da viotime
était incurable et n'avait qu'une survie
maximum de trois mois.
. L e  docteur Tramini a soigné Corbett
après sa tentativo de suicide et affirme

; qu'il a éc-happé .par miracle à la mort.
La balle qu'il porte dans le voisinage

I du cceur n'a pu ètre extraite.
L'avocat general, M. Tornasi, prononce

j son réquisitoire. H demandé un verdiot
! affinmatlf, mais mitigé par des circons-
1 tances atténuantes, parce que, dit-il, ce
j n'est pas au moment où des hommes dé-
! nient à 'la société le droit de prononcer la
| peine de mort, qu'on peut laisser un hom-
i me supprimer la vie à un «autre homme,
i un fils tuer sa mère, mème lorsque celui-
! ci se .poserà en libérateuT ! Rien n'est plus

contagieux que Texemple. Rien n'est plus
mauvais que l'empreinte du crime. Il ne
faut pas que le droit de tuer soit admis.

; On tue trop facilement aujourd'hui.
Corbett a été acquitté, après une

émouvante plaidoirie de son défenseur
basée sur une thèse absolument inadmis-
sible.

Deux jeunes femmes sont brùlées
vives dans leur auto

Deux dames, Lina Amzel, Polonaise,
àgée de 31 ans, demeurant à Paris, et une
amie, dont le nom est encore inconnu,
que Mme Amzel appelait Florence, àgée
de 30 ans, avaient quitte Paris dimanche
matin, dans une puissante limousine,
pour se rendre à la villa que possedè à
Chavilly-en-Bierre, M. André Derain, le
peintre bien connu.

Les deux dames et l'artiste allèrent dé-
jeuner à Paris, puis à 15 heures 30, se
rcndirent à l'Hotel! erie de Come-Biche,
où Mme Amzel désirait louer un bunga-
low pour une huitaine de jours . Après
s'ètre renseignée sur les conditions de lo-
cation, Mme Amzel parti t avec son amie,
annoncant qu'elle viendrait elle-méme,
mercredi, prendre la réponse.

M. Derain remonta dans sa volture et
les deux femmes dans la leur, pour rega-
gner la villa du peintre à Chavilly. La
nuit commencait à tomber. Le brouillard
rendait glissante la route bituimée. Les
autos roulaient à grande allure. Après
avoir dépasse Forges, près de Saint-Mar-
tin-en-Biène. M. Derain voulut s'assurer
qu 'il était toujours suivi par Mme Amzel ,
qui conduisait la seconde volture. N'a-
pereevant pas ses oompagnes sur la rou-
te M. Derain fit machine arrièr e et trouva
à l'endroit où la route fait un coude as-
sez brusque, la volture de ses amies re-
tournée dans le fosse et en flammes.

Affolé M. Derain fit tous ses efforts
pour dégager los deux femmes qui étaient
prises sous la volture, mais oe fut . en
valn. Un cultivateur se joignit au pein-
tre et les deux hommes ifirent tout ce qui
était humainement possible pour déplacer
le brasier et secourir les victimes. Mais
bientòt le réservoir d'essence fit explo-
sion, arrosant de flammes les deux sau-
veteurs qui n'échappèrent à ila mort qu'en
se roulant à terre. A partir de ce moment
tout secours .était inutile et la volture,
ainsi que les deux malheureuses victimes,
achevèrent de se consumer. Ce né fut
qu'au matin q'ué, le brasier éteint on put
dégager les corps de "Mone Amzel et de
son amie, complètement -carbonisés.

Grèves des femmes en Turquie
Deux mille femmes travaillant .comme

bùoheronnes dans une forèt près de la
mer Noire, ont cesse le travail hier. C'est
la première grève de femmes qu'on enre-
gistre en Turquie.

Les grévistes réolament le mème salai-
re que les homones. :;

Leùr manifestation près de Oastamouni
où elles ont défilé en faisant touxnoyer
leurs cogiiées au-dessus de leurs tètes, a
produit une telle impression que les em-
ployeurs leur ont immédiatement accordé
l'augméntation qu'elles réclamaient.

Tamponneinent de Ilenf-ExpreH
Mécanicien et chauffeur.sont tués

j  L'Orient expresse Constantinople-Paris
par le .Simplon, -quj venait de quitter la
gare de Rajenburg, située près de;Sidani,
a tamponné la locomotive d'un train de
marchandises qu'une erreur d'aiguillage
avait engagé sur Ja mème voie.

Le mécanicien et le chauffeur de l'O-
rien t Express ont été tués ainsi que le
mécanicien du train de marchandises.
Plusieurs voyageuns ont été blessés mais
leur état n'inspire aucune inquiétude.

L'aiguillour de la gare de Rajh enburg
è qui incombe la responsabilité de l'acci-
dent a tenté de se suicider.

Sauvé par la T. S. F
L'autre soir, les auditeurs de T. S. F. à

l'écoute sur la Tour Eiffel vers 20 heures
45 entendaient une voix féminine leur di-
sant que le concert aliait ètre interrompu
pendant qunlques minutes « pour une
communication très importante arrivée à
l'instant mème ».

'L'attention des sans-filistes fut aussi-
tòt satisfaite, et avec émòtion ils à-ppri-
rent que le dooteftr Maillard, de Dieppe,
demandait à n'importe lequel de ses con-
frères en possession d'ampoules de sérum
« antipoLimyélitique » frais, de lui en en-
voyer quatre de toute urgence. Pour les
praticiens de Paris, on donnait l'adresse
d'un .pharmacien du faubourg Montmar-
tre, qui se chargerait de l'expédition im-
mediate , du liquide sauveur, l'Institut
Pasteur, qui seni en délivre, en manquant
actuellement. Ce mème appel fut lance
aussi par le poste de (l'Ecole supérieure
des P. T. T. et par Radio-Paris.

Moins d'une demi-heure après, l'inter-
médiaire benèvole parisien recevait un
coup de téléphone du dooteur Leboucher,
de Bayeux, qui l'informait qu 'à l'instant
mème il faisait iparvenir huit ampoules
du sérum à son confrère dieppois et qu 'il
en tenait en outre huit autres à sa dis-
position. Trois autres docteurs fir ent
également leurs offres, dont le docteur
Thomas, d'Amiens.

Ainsi donc, une nouvelle fois, la ra-
dioiAonie publique aura permis de sau-
ver un enfant. Il ne s'agit point là de
publicité pour un produit ou pour un
pharmacien, puisque celui qui a avisé les
postes d'émission a manifeste sa volente
de rester anonyme.

Nous avons appris que le docteur Mail-
lard avait recu , deux heures après Pap-
pe!, la visite d'un de ses confrères, le
docteur Jornière , exergant à Eu, à 30 ki-
lomètres de Dieppe, qui lui apportai* les
ampoules demandées et que l'inoculation
du sérum ant ipolimyélitique put ètre fai-
te aussitòt.

Do médecin sìotrodoit m sonde
juiDQ'ao cEiir

On rapporte rexpérience suivante , ten-
tée sur lui-mème par un médecin de l'hò-
pital de Eberwalde, à Berlin.

Celui-ci s'introduisit dans Une veine, à
la naissance du coude, un petit tuyau en
caoutchouic long de 65 mm. qu 'il poussa
peu à peu jusqu 'au cceur sans ètre le
moins du monde inoommodé. Il s'est en-
suite rendu à pied de la salle d'opération
à celle de radioscopie pour se rendre per-
sonnelilment compte, de la situation de la
sonde.

Cette Gxpérience avait pour but de
trouver un moyen d'agir éventuellemeint
avec rapidità et directement sur le coeur
par l'injection de médicaments. L'intro-
duction du tuyau dans la veine et de là
jusqu ?au cceur, ne demanda que quelques
secondes. ¦ ¦ i

12 millions et demi ponr... «abili
une nous tìestendons do ine li

La Fondation Roekefellor a fait un
don, qui , eùt pu ètre mieux utilisé, de 12
millions et demi de francs pour la créa-
tion, aux environs d'Orange-Park, en
Floride, d'une « Station , d'expérimenta-
tion scientifique sur l'origino de l'espèce
liumaine »• i

La direction de l'entreprise a été con-
fió à l'Université de Yale, qui dressera un
programme détailié, d'études portant sur
les singes, les chiimpanzés, les gorilles,
les orangs-outangs et autres animaux si-
milaires en vue de « résoudre quelques-
uns des problèmes de l'origine de l'hom-
me ».

N00VELLESJ0ISSES
Les donestH usim le l'agUteoi

Aujourd'hui a commence à Waedens-
wil devant la cour d'assises, un procès
qui durerà peut ètre cinq jours et qui est
intente à Wilhelm Kleiner, 45 ans, do-
mestique, de Schcenenberg (Zurich) incul-
pé de deux meurtres, et à Joseph Martin
Ziegler, domestique, 31 ans, de Galgenon
(Schwytz) inculpé de complicité.

Le 16 octobre 1925 M. Jacob Luste,
agrieulteur à Weisserlen-Schcenenberg
fut retrouvé mort dans une mare de sang
au fond de la grange ; on pensa qu 'il s'é-
tait tue à la suite d'une chute. Le 7 jan-
vier 1926, Mme veuve Suzanne Stocker,
72 ans, est morte dans sa maison à Herr-
lisberg près de Waédenswil, à la suite,
pensa-t-on, d'une attaque.

Plus tard, Ziegler, qui purge une peine
d'emprisonnement de 20 ans au péniten-
cier St-gallois de St-Jacob pour avoir tue
sa .femme, avoua avoir tue, avec l'aide cle
Kleiner, l'agriculteur Luste à l'étable et
Mme Stocker dans sa maison. Afin de si-
mular un accident. Luste avait été trans-
porte de l'étable dans la grange. Une en-
quète a été ou'verte à la suite de ces
aveux ; divers indices aboutirent à' l'in-
culpation des deux domestiques. Kleiner
conteste tout, il nie avoir eu connaissan-
ce des deux crimes.

Au cours de la première audience, Zie-
gler et Kleiner ont été interrogés.

Ziegler qui en 1927 avait assommé sa
femme à Schcenenberg a confirmé ses

àveux en continuant d'accuser Kleiner les Herbette, ancien ambassadeur de Frau
qui conteste toute participation à l'assas-
sinat de Luste. E traile Ziegler de men-
teur.

Les deux prévenus, qui sont défendus
d'office, ont été confrontés. Tous deux
ont maintenu leur déposition. Kleiner, qui
a six condamnations antérieures pronon-
cées contre lui , dit qu'il a été condamné
injustement et que c'est à tort que ses
deux divorces ont été prononcés à son
désavantage.

Le médecin légiste Reymund. qui a ifait
l'àulòpsid du cadavre de Luste, exliumé
du cimetière de Schcenenberg après trois
ans, confirme que le cultivateur a bien
été assommé par un instrument contoii-
dant , tei que le marteau qui a été retrou-
vé, il est impossible qu'il soit tombe de
l'aire de sa grange comme on l'avait cru
à l'epoque. Ces constatations confirment
les aveux de,Ziegler qui a reconnu avoir
assommé Luste avec le marteau qu'on a
retrouvé dans la grange.

Il meurt dans une cuve de petit-lait
A Schlierbaeh, Lucerne, un garcon de

dix ans, Fritz Eichner , qui se trouvait
dans la fromagerie de son pére, est tom-
be dans une cuve pleine de petit-lait
bouillant. L'enfant fut si grièvement bru-
lé qu 'il succomba après quelques heures
de terribles souffrances.

Chute mortelle dans une grange
M. Emile Barth , de Seedorf (Berne), 33

ans, célibatairc, fil s de M. Nicolas Barth ,
agrieulteur à Avenches, c'oupait du foin ,
lundi à 10 heures, dans la grange pater-
nelle lorsqu 'à la suite d'un faux mouve-
ment , il fut precipite d'une hauteur de 7
à 8 mètres , dans la fourragère. Il fut re-
levé par ses parents et peu après suc-
combait . M. le Dr Pierre Barrelet, aussi-
tòt appelé, a constate une fracture de la
colonne vertebrale.

Tragique accident de motocyclette
M.- Valéry Reymond conduisait de Sou-

boz à Perrefite un char de bois attelé de
deux chevaux. Arrivé entre Souboz et les
Echeresses une motocyclette qui roulait
en sens inverse s'est jetée contre l'atte-
lage. La motocyclette était occupée par
le conducteur et deux personnes sur le
siège arrière. Le choc fut très violent et
les trois personnes projetées sous la vol-
ture. Le conducteur de la motocyclette,
Walter Buttikofer , né en 1899, mécani-
cien à Moutiers, fut relevé avec de gra-
ves blessures et expira trois quarts d'iieu-
re plus tard . Henri Chalverat, également
de Moutiers, fut relevé" avec une fractu-
re du cràne. Le troisième occupant put se
relever de lui-m ème et rentrer à Souboz.
Le voitu rier n'a pas eu de mal, mais un
des chevaux a été blessé. Le char n'avait
pas de lumière, ce qui fut la cause de
l'accident. L'autopsie du malheureux
Buttikofer a eu lieu hindi .

LA RÉGION
A propos de tlrs è Leysin

M. Nicole, conseiller national, ayant
pose une question au sujet des tirs d'ar-
tillerie órganisés à quelques centaines de
mètres de l'agglomération de Leysin et
ayant affirme que les nombreux malades
tuberculeux soìgnés dans les sanatoria
ont souffert de l'ébranlement et du bruit
occasionné par .ces tirs, le Conseil federai
a répondu qu'.en effet des tirs avaient été
exécutés dans le voisinage de Leysin,
mais que les malades des cliniques n'ont
pas souffert d'ébranlement et du bruit
occasionné,par ces tirs. .

D'après les renseignements recueillis et
les déclarations spontanées des médecins
de Leysin, Ics malades et la population
entière ont été extrémement heureux
d'accuedlir les troupes, et ies malades
n'ont été inoomniodés en rien par les
exereices cle tir et mème les ont considé-
rés comme une distraction bienvenue.

Mort tragique d'un bébé
Dans le moulin de M. Callendrier, meu-

nier à Fallinges, Haute-Savoie, son fils,
le petit Jules, àgé de six ans, qui jouait
imprudemment près d'un arbre de trans-
mission, s'ést laisse prendre les vète-
ments autour do la barre métallique qui
l'entraìna dans son rapide mouvement gi-
ratoire. Quand on dégagea le pauvre pe-
tit, il avait le cràne fracture et d'autres
graves blessures ne permettant aucun es-
poir. Il expirait quelques heures après.

P0IGNEE DE PET!TS FAITS
# M. Maurice Herbette ,. ambassadeur de

France à Bruxelles , est decèdè subitement ,
dans la nuit de dimanche à hier , dans un
hotel de Pavenue des Champs-Elysées , à
Paris , où il était descendu. Ses obsèques
auront lieu j eudi.

M. Maurice Herbette était né à Paris le
11 novembre "1871. C'était le fils de M. lu-

ce à Berlin.
-*- Le budj te t de la Confédération pour

1930 est base sur un effectif de 31.006
fonctionnaires et employés. Les traitements
et salaires de ce personnel sont dudgétés
à 207.9 millions de francs , soit à 5.3 mil-
Iions de francs de plus que pour 1929. Cette
augmentation provien i en grande partie de
l'amélioration des traitements résultan t de
la nouvelle classification des fonctionn ai-
res.

¦%¦ Au Guatemala (Améri que centrale), le
volcan Santa-Majia .̂ s^.entré en éruption .
Une grande inquiétude règne à Quezalte-
nango. Le gouvernement a envoyé des se-
cours.

Vingt personnes ont péri. L'éruption qui
a déjà cause des dégàts considérables di-
minue quelque peu d'intensité.

-M- La préfecture de Hochdorf , Lucerne ,
dirige l'enquète sur la disparition de Phi-
lomena Waller , à Eschenbach , communiqué
qu 'un témoin a affirme que dans la nui t du
13 octobre trois automobiles , l'une munie
d'une plaque argovienne , Ies deux autres
de plaques lucernoisès , ont stationné de-
vant le resta urant Sternen , à Ballwil. Mlle
Waller a été apercue avec deux individ us
àgés de 25 à 28 ans et mesurant environ
1 m. 70 venan t d'un sentier voisin du «Ster-
nen» et se diri geant vers l' ime des voitures
lucernoisès. Celle-ci prit ensuite la direc-
tion du sud.

-H- Un violent incendie a détruit , mardi ,
un pàté de maisons au centrò de Bruxelles ,
il a pris nai ssance dans un magasin qu 'oc-
cupait un marchan d de chiens. Le feu s'est
propagé rapi dement aux deux étages de
l'immeuble et s'est communiqué également
à la maison voisin e , un magasin de con-
fections. il ne reste rien de ces deux éta-
blissements. Une quarantaine de chiens ont
été asphyxiés. Les dégàts s'élèvent à plu-
sieurs millions.

-*- On a retiré de l'Aar près de la Cen-
trale électriq ue de Thoune , le cadavre d'un
cheminot nomm é Burki , pére de trois en-
fants. On ignor e s'il s'agit d'un accident ou
d'un suicide.

-X- La police de Barcelone sur requisi-
tici! de la police vaudoise , vient d'arrèter
un j eune Bernois , comptable dans une en-
treprise de Lausanne et qui , il y a quelques
j ours, avait pris1 léuiiMe en compagnie
d'une j eune femme en emportant 10.400 fr.
volés à son patron . Le couple s'était rendu
à Gènes et de là , à Barcelone. Le compta-
ble séra extradé.

-M- On annoncé la mort à Blackpool , An-
gleterre , dans sa quarante-liuitiéme aunée ,
de l'Italien Ricardo Sacco, fameux pour ses
j eunes prolongés. 11 venait , le mois dernier ,
de terminer un je ùne d'une durée de soi-
xante-cinq jours.

Il est mort après avoir ruiné sa consti-
tution par des jeun es ' prolongés et avoir
gagné ainsi beaucoup d'argent dont il ne
profilerà pas.

NOUVELLES L0CALES
.1 oca» ¦

Subventions fédér ales en fav eur
de l'assurance du bétail

Le Conseil federai a pris un arrété re-
latif aux taux des subventions fédérales
en faveur de l'assurance du bétail.

Aux termos de cet arrété :
La Confédération alloue aux cantons

qui ont institué l'assurance obligatoire
du bétail conformément à l'art. 13 de la
loi federale du 22 décembre 1893 concer-
nant l'amélioration de l'agriculture par la
Confédération, des subventions annuelles
s'élevant au mème chiffre que les sub-
ventions annuelles s'élevant au mème
chiffre que les subventions cantonales
mais qui ne pourront toutefois dépasser :

a) pour l'espèce bovine : fr. 1.50 pour
toute tète inserite dans la caisse d'assu-
rance ; un supplément dont le montant
peut atteindre 75 centimes par tète sera
accordé pour les animaux inscrits dans
une caisse d'assurance des régions monta-
gneuses et pour ceux inscrits dans une
autre caisse mais ayant estive sur un pà-
turage de montagne. Le montant du sub-
side federai pour les animaux de ces deux
dernières catégories ne peut dépasser fr.
2.25 ; qiKù-j. 06 ?.c

b) pour le petit bétail (espèces capri-
ne, ovine, porcine), 60 centimes pour cha-
que sujet assure.

Les cantons d'entente avec la division
de l'agriculture du département federai
de l'economie publique, désignant les
caisses d'assurances qui ont droit au sup-
plément prévu pour les 'régions monta-
gneuses et fixént les conditions en vertu
desquelles les animaux inscrits dans d'au-
tres caisses d'assurance et ayant estive
sur des pàturages de montagne ont éga-
lement droit au supplément. Il sera temi
compte pour la fixation du subside fede-
rai du nombre d'animaux assurés à une
epoque bien déterminée. en règie gene-
rale au pommencement de l'oxerciee de
la cai*se d'assurance. Les cantons, d'en-
tente avec la division de l'agriculture du
départoment federai de l'economie ' pillili-



tjtìe fixent 4'époque du recensement des
animaux à assurer.

Le nouvel arrété remplaee colui du 6
mai 1921. Il produira ses effets pour la
première fois lors du calcul des subsides
fédéraux, pour l'année 1930.

COITO de répétition dn R. I. Mont. G
Le Département militaire porte à la con-

naissance des intéressés que les trains spé-
ciaux suivants seront mis en circulation le
11 novembre prochain pour l'entrée en ser-
vice du régiment inf. m. 6.

I. Chemins de fer fédéraux :
Monthey dép. 7.15
Massongex" " " • " ' dép. 7.20
St-Maurice arr. 7.26
St-Maurice . - ¦• ¦ ¦ dép. 7.33
Evionnaz ..> r . . . dép. 7.43
Vernayai "*, dép. 7.50 .
Martignv dép. 7.25
Charrat :> ;. -, dép. 7.32

, Saxon dép. 7.39
Riddes dép. 7.46
Chamoson dép. 7.52
Ardon dép. 7.59
Sion arri. 8.20 8.10

Pour les hommes de la région Sierre-St-
Léonard le train régulier No 136 partant de
Sierre à 7 li. et arrivant à Sion à 7 h. 20
sera renforcé en conséquence.

II. Martigny-Orslères
Orsières dép. 6.28
La Douay dép. 6.34
Sembrancher dép. 6.43
Bovernier dép. 6.56
Les Valettes dép. 6.58
Martigny-Croix dép. 7.07
Martigny-Bourg dép . 7.11
Marti gny CFF arr. 7.18

III. Monthey-Champéry-Morglns
Champéry dép. 5.45
Monthey arr. 6.50

IV. Martigny-Chàtelard
Chàtelard-Trient dép. 5.35
Chàtelard-Village dép. 5.40
Finhaut dép. 5.55
Le Trétien dép. 6.09
Les Marécottes dép. 6.16
Salvan dép. 6.26
Vernayaz-Trient dép. 6.58
Martigny-Ville dép. 7.14
Marti gny CFF arr. 7.18

Les hommes ont l'obligation d'utiliser ces
trains spéciaux mis en marche à leur in-
tention. Une exception n 'est faite que pour
les hommes visér. par le chiffre 1 des Ins-
tructions de l 'Affiche de mise sur pied.

Sion , le 4 novembre 1929.

Le faisceau lomioeux anx tioisenients
Le Pépartemcmt de Justice et Police

du Valais porte à la connaissance des
propriétaire? cle voitures automobiles et
de camions que l'article 13 de l'ordon-
nance d'cxécution rdu concordai du 29
janvier 1929 prévp it qu 'à partir du ler
janvier 1930 toutes les voitures automo-
biles et camions eirculant en Valais doi-
vent ètre munis d'un dispositi! permet-
tan t d'abaisser le faisceau ilumineux au
moment des crqisements,,

La chaussée doit ètre éclairée au mini-
mum sur une distance de 25 mètres et, en
aucun cas, le disposi ti f indiqué ci-baut ne
doit diminuer l'intPff!»ft'é"^e*ŝ JeTix d'éclai-
rage.

. Pour tous renseignements au sujet des
éclairage.* autorisés, on peut s'adresser
au Service des automobiles à Sion.

Le permis de circulation sera «equestre
aux propriétaires pris en contravention
et une amende leur sera infligée.

Apprentis-macons
Le Bureau d'orientation professionnel-

le du canton de So'leure cherche pour le
printemps prochain 25 à 30 apprentis-ma-
cons.

Conditions : Durée de l'apprentissage :
3 ans.

Salaire : première année 0.50, deuxiè-
me année 0.60, troisième année 0.70 fr.
Vheure.

Pension, logement dans bonnes famil-
les d'ouvriers oecupés sur. les mèmes
chantiers. . .

Si le salaire. ne suffit pour subvenir à
l'entretien pendant la première année, la
Société des entrepreneurs accordé des al-
locations supplémentaires. L'Etat du Va-
'ais, de son coté, alloue aux apprentis
nacons un subside extraordinaire de fr.
200.—.

Aù début de l'apprentissage, les jeunes
gens suivent un cours d'introduction de
5 semaines, puis un coure, pratique à fé-
cole professioHiieJle. .

Les inscriptions, aecoinpagnées d'une
copie du dernier certificat scolairc et d'un
certificai de bonne conduite, doivent ètre
adressées pour le 15 novembre au plus
tard à l'Office cantonal des apprentissa -
ges. à Sion. -- .-.,,[ , i-l

L'hiver sera-t-il froid ?
C'est une quest ion à l'ordre du jour. Et

a eii croire un métórologue berlinois, de
mauvais jours se préparent. Cot Iwmme
*8 science déduit sa prophétie de la re-
cente crue du Nil et de l'Indus.* Chaque
'ois que ces fleuves ont debordò — et ce
rat le cas en 1869, en 1870, en 1878, en
J879, en 1887, en 1890, en 1895 et en
1916 — chaque fois la froidure fut cruol-
le en Europe.

«appelons d'ailleurs qu'un été canicu-
*,re est souvent suivi d'un hiver rude.
*été de 1928 avait été brùlant et l'on

se souvient des rigueuns de l'hiver der-
nier, Or, l'été de 1929, lui aussi, ne fut
que flammes... Préparons-nous à grelot-
ter !

POUR LOURTIER
Souscrip tion du Nouvelliste

Liste précédente Francs 6766
Anonyme , St-iMaurice 10
Anonyme , St-Maurice 10
Anonyme , Saxon 10
Mlle Celine Due, Ollon-Chermignon 10
Mme Josette Vouilloz ,' Vex 10
Corps des Sapeurs-pompiers de

Vernamiège, par M. Pierre Pan-
natier , commandant du feu 30

Pensionnat Ste-Marie, les Congré-
ganistes 15

TOTAL Francs 6856.—
Les dons sont recus avec reconnaissan-

ce aux bureaux du Nouvelliste, à St-Mau-
rice ou peuvent ètre versés au compte de
chèques He  274 de notre administration.

Le premier journal liberal
dans le Haut- Valais

On nous écrit :
Il se confirme qu'une doublure du

« Confédéré » paraitra en allemand, une
fois par semaine à partir du ler janvier
prochain. Le rédacteur en serait M. Ad.
Reinke Fux, de Viège. La nouvelle feuille
se propose particulièrement de promou-
voir l'organisation d'une jeunesse libéra-
le et de •combattre l'influence clericale.

M. Herbette et ..SaiDt Maurice
Les journaux nous ont annoncé la mort

à Paris, où il était de passage, de 'M. Mau-
rice Herbette, ambassadeur de France à
Bruxelles. C'était un homme de grande
lignee en diplomatie, mais il savait éga-
lement ètre simple.

Il y a quelques années, se trouvant aux
bains d'Evian, M. Herbette vouliit con-
naitre St-Maurice où son patron avait
trouve une glorieuse mort. Il y arriva un
samedi en compagnie de trois personnes,
et c'est M. le chanoine Bourban, de re-
grettée mémoire. qui le recut, lui montra
le trésor et principalement la chasse de
saint Maurice.

M. Herbette voulut encore se rendre
sur le champ de Vérolliez, mais il cher-
cha en vain dans les magasins de la ville
un tableau de saint Maurice, qu 'il vou-
lait de valeur et d'une certame climen-
sion .
. L'honorable défunt avait gardé un sou-
venir charmant de la courtoisie de M. le
chanoine Bourban avec lequel il s'était
cntretenu assez longuement.

Les sapeurs- pompiers à Stalden

On nous écrit :
L'association des sapeurs-pompiers du

Haut-Valais a tenu dimanche, à Stalden,
sa cinquième réunion generale, sous la
présidence de M. Jos. Bittel, commandant
du feu , à Viège.

Sous la direction de M. Oswald Venétz,
député, des exercices furent exécutés par
une section de démonstratiom On fit usa-
ge notamment de deux modèles d'extinc-
teurs.

Après le diner qui réunit cent còuverts
à l'Hotel Burgener, M. Lot Wyer, inspec-
teur cantonal du feu, exposa la situation
actuelle du pays dans la lutte contre le
feu. Dans ce but une somme' de fr. 37.339
est prévue au budget de 1930.

M. Jos. Bittel a été confinine pour deux
ans dans ses fonctions. La prochaine réu-
nion aura lieu dans le districi de Rarogne
Occidental.

La loi sur les afflches-réclame
et la Chambre de Commerce
La Chambre Valaisanne de commerce

s'est occupée de la loi sur les affiches-
réelames adoptés, en premiers débats, à
la session de mai du Grand Conseil. La
Chambre est en partie satisfaite, notam-
ment de l'exonération du droit de timbre
des affiches placées dans les vitrines,
mais elle regrette le vote de l'article 3,
concernant le format et la qualité du pa-
pier. Elle voit, dans cet article, une ag-
gravation des charges et une inégalité de
traitement qui gèneront le commerce et
l'industrie, et principalement l'industrie
touristi que, et elle ajoute les réflexions
qUe voiei dans sa circu'laire à cet effet :

« Enfin les tarifs adoptés par l'autorité
legislative sont parmi los plus élevés" et
les plus compliqués. Ils auront un effet
prohibitif. Le développement qu 'a pris le
Valais ces dernières années necessiterà
certainement davantage l'usage des affi-
ches-réclames. L'industrie touristique, le
commerce des vins et des fruits, mais
aussi le commerce locai ont grandement
besoin d'ètre soutenus par un esprit de
¦large compréhension des nécessités jour-
nalières, qui n'admettent pas que chaque
mouvement soit contróle et timbrò par
des organes de l'Etat. »

Le Grand Conseil a longuement exami-
né les points soulevés par la Chambre de
Commerce ; elle les examinera encore au

cours de la session prochaine. Il n'est
venu à l'idée d'aucun député d'aggraver
les charges du commerce et de l'industrie
par des dispositions •insupportables.

Le Simplon est ouvert

La route du Simplon est encore entiè-
rement libre de neige.

La restriction du nombre des hótels
La Chambre valaisanne de Commerce

a oriente les sections et les membres sur
la question de savoir si la loi federale de
1924 devait ètre maintenue au delà du 31
décembre 1930. Basée sur les réponses re-
cues, elle a accepté la revolution suivan-
te:

« La  Chambre de Commerce répond af-
firmativement à la question du Vorort
sur le point do savoir si une prolongation
de la loi de 1924 restreignant les cons-
tructions hòtelières est désirable. Elle
estime que la période de rétablissement
reconnue nécessaire en son temps pour
l'assainissenint de l'industrie hòtelière
n'est pas encore achevèe (en Valais sur-
tout). Une prolongation de dite loi est
non seulement dans l'intérèt de l'hótelle-
rie existante mais aussi dans celili des
branches économiques qui en dépendent.»

Valaisans à la Sarinia
•MM. Charles Exqui s, originane de Lid-

des, mais habitant Oron et Joseph Ger-
manier, de Conthey, ont été nommés pré-
sident et vice-président de la Sarinia.
section aeadémique des Etudiants Suisses
à l'Université de Fribourg.

BEX. — Dunanche après nudi, Mme
Felix Ravy, tenancier du restaurant de
Pont de Nant a trouve dans le jardin al-
pin une touffo de rhododendrons prèts à
éclore ; d'autre part M. Moreillon aux
Plans sur Bex possedè dans son jardin un
rosier en pleine flora ison.

Espérons que ces fleurettes attardées,
nous annoncent encore de nombreux
beaux jours avant les rigueurs de l'hiver.

COLLONGES. — Necrologie. — (Corr.)
— Dimanche, a été ensevelie à Collonges
Mme Olga Pochon , qu 'un mal impitoya-
hle a ravie .pour tou jours à laffection de
sa famille.

Une longue suite de parents en deuil,
d'amis et de connaissances attristés ont
accompagno à sa dernière demeure celle
que les desseins iinpépétrables cle la Pro-
videnee ont frappée-»dans le plein épa-
nouissement de sa jeunesse.

Le ciel bas et gris- de . novembre sem-
blait ajouter sa tristesse à la douleur de
la famille éprouvée par le départ decotte
jeune mère qui avait choisi, pour quitter
cette terre, la fète si pleine de souvenirs
de la Toussaint Elle laisse dans la déso-
lation un jeune mari et trois petits en-
fants, pauvres orphelins privés, si faibles,
de l'amour et des caresses maternollos:

Chère contemporaine de 1900, tu fus
une jeune fille gaie et ricuse, une épouse
aimante et dévouée, une bonne et tendre
mère. Que Celui qui est le maitre de la
vie t'accorde la récompense que tu as si
bien méritée ! Pour nous, nous gardérons
pieusement ton souvenir.

Nous compatissons bien vivement à la
peine de tous ceux que cette douloureuse
séparation a. frappés et leur présentons,
avec nos condoléances les plus sincères,
l'hommage ému de notre vive sympathie.

L. R.
/ i ¦ i ii

PORT-VALAIS. — Une ferme incen-
diée. — Un incendi a éolaté dans la nuit
de samedi à dimanche à la ferme de Pro-
vempy, appartenant à M. Torrent, et' l'a
en partie détruite. Les dégàts sont très
importante : environ 80 chars de fourrage
et plusieurs quintaux de céréales sont
restés dans les flammes. La maison d'ha-
bitation est très endommagée ; il fallut
des efforts inou'is pour sauver 17 tètes de
bétail et le mobilier.

On ignore la cause du sinistre, que l'on
attribue à la fennentation des regains.

SION. — Au théàtre. — (Corr.) — Di-
manche prochain 10 novembre , la Congré-
gation des je unes gens de Sion donnera au
théàtre , une representation littéraire qui fe-
ra la j oie des gens sérieux et aussi de ceux
qui aiment rire un brin. Ceux-ci viendront
applaudir « le Médecin malgré lui », de Mo-
lière , comédie en trois actes ; il sera sans
doute superflu de rappeler le comique iné-
puisable des pièces de cet auteur. Quant
aux esprits graves, ils ne manqueront pas
de trouver du charme dans « Les Disciples
de Verdun », miracle en deux actes de
.Jacques Debout.

ST-MAURICE. — La Société de tir
€ Le Noble Jeu de Cible » organisera, et
ceci afin de.continuer les traditions, un
tir aux tripes dimanche. 10 novembre.
Les tirs auront lieu de 13 h. 30 à 17 heu-
res et seront suivis d'une soirée familière
organisée pour fèter le succès obtenu par
nos tireurs à l'occasion du Tir federai de
Bellinzonne. Le programme de cette soi-
rée paraitra dans le prochain numero.

ST-MAURICE. — Conférence. — M. le
chanoine Cross, donnera dimanche après-
midi à 13 h. 30, dans la Crande salle de

l'Hotel de Ville, une Conférence avec le
sujet suivant : « La lutte antialcolique. »

Invitation cordiale. — Entrée gratuite.

ST-MAURICE. — « Notre-Dame de Pa-
ris » au Cinema des Alpes. — Voiei une
oeuvre formidable appelée à un très gros
et légitime succès. Elle est très « public »,
et le réalisateur qui a fait cela (il se nomme
Wallace Worsley), quels qu'aient été les
puissants moyens mis à sa disposition, est
un monsieur de réel talent qui , en matière
de reconstitution , prouve une rare erudi-
tici! et un grand souci de l'exactitude. On
a reconstruit entièrement des rues et la
grande Cathédral e du Vieux Paris de 1482.
Ceci est chose prodigieuse. Dans le film ,
Notre-Dame ne consiste pas en une simple
fagade ; on en voit les intérieurs les plus
secrets et les cótés architecturau x les plus
spéciaux aux événements qui se déroulent
selon la volonté du romancier.

Je n 'entrerai dans aucun détail de la mi-
se en scène, ni de la photo, ni des ensem-
bles. Tout est magnifique. Quant à l'inter-
prétation elle se résumé entièrement dans
le personnage de Quasimodo, dont Lon
Chaney, a, en réalité , brossé une création
d'une étrange puissance et d'une superbe
hideur. Comédien , mime, acrobate admira-
ble , ne làchant jamai s ni le ròle, ni la si-
tuation , émouvant , horrible , sublime ou
grotesque, cet artiste unique , qui pousse
l'art du maquillage à sa limite extrème ,
vaut , à lui seul, qu 'on vienile voir le film.

Ec-Ran.

f TROISTORRENTS. — (Corr.) — Le
matin de la Toussaint une bien triste
nouvelle nous arrivait de Morgins. On ve-
nait de trouver M. Sylvain Fornage, mort
dans les eaux de la Tlne, à dix pas de sa
maison. La veille encore, il était descen-
clu à Monthey et s'était plaint , à plusieurs
reprises d'indisposition.

Le coup est terrible pour son épouse
qu 'il laisse dans la désolation et à la tète
d'une famille de huit enfants dont l'ainé
a dix ans à peine.

La paroisse presque au complet, une
fonie de parents, des amis et des autori-
tés venues de loin ont montré, dimanche,
en assistant à ses obsèques tonte l'estimo
que Fon occordait à M. Sylvain Fornage.

M. Fornage avait .fai t partie pendant
plusieurs pcriodes du Conseil communal
et en avait été le vice-président, puis le
président à la mort de M. Henri Rouiller.

D'un commerce agréable, toujours ar-
rangeant ot doux, d'une loyauté intègre,
eonseiencieux jusqu'au scrupule, cet hom-
me de bien a suivi, de près dans la tom-
be et à l'àge de 46 ans seulement, son
pére regrette M. le député Fornage.

Sa vie fut eelle d'un chrétien sans re-
proches et fello vie, telle mort : c'est le
cri' de confiance que nous poussons vers
le. Dieu des miséricordes en souvenir de
l'ami qui nous a quittés si brusquement.

C'est aussi la consolante pensée que
nous laissóns à son épouse, à ses petits

REMBOURSEMENTS
Ceux de nos lecteurs dont l'abonne-
ment est échu voudront bien réser-
ver à la carte de rembours que le
facteur postai leur présente ces
jours leur bon accueil habituel.

Nous les assurons de toute notre grati-
tude.

Administration du Nouvelliste.

SUZE
Jeune FILLE I DÒMTSTìóOE Jenni! FILLE
19 ans, cherche pUce com-
me bonne à tout l'aire. Libre
de sui e.

S'adresser à Angele Del-
monté, rue du C'opt , B-x.

sachant traire.
S'adresser à Emile Comte,

La Pàtissière s/ Bex

tì- de - vie de Mis
à fr. 1.5»

Eau-de-vle de Ile à fr.
2.20 est livrèe contre rem-
bours . à partir de 5 litres .

Jean Sehwarz & Co,
Distillerie . Aerati 9.

Cotarrljes
Cnrouement

au moyen oes

ccbalpind
Le véritable vieux bonbon pectoral
aux herbes des Alpes du DnVC&nder

Cn vente partout

enfants, à ses frères et beaux-irères, «n
les priant, tous, d'accepter, dans léur poi-
gnante affliotion les sentimonts de re-
gret que nous partageons avec eux, pour
leur cher disparu. A. des L.

B I B L I O G R A P H I E
m 

UN BON ALMANACH. — L'Almanach
agricole de la Suisse romande 1930 vient
de sortir de presse pour la 68e fois. Son
but précis, qui est de rappeler les expé-
riences faites en apiculture et en viticul-
ture et de faire progresser nos cultures
dans les mesures possibles à nos campa-
gnes, est à souligner. Les multiples rensei-
gnements pratiques qu 'il fournit à coté
d'articles solides et illustrés, ont une ga-
rantie extrèmement sérieuse, puisque les
uns et les autres sont contròlés.

D E R N I È R E  H E U R E
Mort du prince Max de Bade

CONSTANCE, 6. — Le prince Max de
Bade, le dernier chancelier de l'Empire
allemand, est decèdè mercredi matin à
5 h. 45.

Il était àgé de 62 ans.
Pour le prince-chancelier, la monarchie

cut pu étre sauvée si Guillaume H s'était
effacé à temps. La revolution mit fin à là
carrière politique de Max de Bade, qui
vécut dès lors dans la retraite. Il était le
'cousin germain du grand due Frédéric,
dernier souverain de l'Etat de Bade.

Une avalanche
. DOMODOSSOLA, 6. — Près de Presti-

no, une avalanche a obstrUé la route de
Borgnànco. Le trafic ne pourra reprendre
que dans une quinzaine de jours.

Mort tragique d'un industrie!
WINTERTHOUR, 6. — A Ràterschen

est decèdè M. Jacob Schuppisser-Lceman.
Lors de l'achat de l'industrie suisse des
allumettes par le trust suédois, M. Schup-
pisser avait été chargé, de la destruction
des machines et du matériel. Vendredi, il
brùlait en plein champ une masse très ex-
plosive. Une explosion se produisit et M.
Sehuppisser, qui était àgé de 52 ans, fut
affreusement brulé et avèuglé. Il a suc-
combé à l'hòpital où il avait été trans-
porté. ,

Le volcan du Guatemala
NEW-YORK, 6. — Selon un télógram-

me de Guatemala, l'éruption du volcan
iSanta-Maria a reeommencó hier mardi de
bonne heure. On estime quo 300 person-
nes ont péri et que 200 ont été blessées ;
50 cadavres environ ont déjà été retrou-
vés. Un torrent de lave de près do 2 nu
d'épaisseur a englouti de nombreux habi-
tants de la région qui, en cherchant à
s'enfuir, avaient été à moitié asphyxiés
par les émanations sulfureuses.

se distingue des imitations
par la finesse de son bouquet

On demanda jenne Alle
sérieuse et travailleuse pour
aider au ménage dans petite
famille d'avocat. à Lausanne.

Ecrire en indi quant pré-
tentions sons D. 30576 L. à
Pob'icitas. Laosannp , 

On demando de saite une
bonne

IL Ftìriartirl!

aavrière moU
et une

réassujettie
Chez Mme Oucommun,

modiste, St-Maurice.

Campagne à veodre
A vendre , dans les envi-

rons de St-Maurice, joiie
campagne avi e maison a'ha-
bitation , grange et écurie.
Fourrage pour d tux vaebes,
avec grand jardin etchamps.

S'adr. à Mme Vve Berna-
dette Coutaz , Epiiiasst y s/
St Maurice.

FROMAGrER
expérimenté cherche place

S'adresser sous P 5717 S
Publicitas , Sion.

La lame Golf
peur rasm'r d^ tu  rete , sur-
paM- e de cent coudées tou-
tes les marques les plus
réputées a e-- ji>ur Un -m\
esssi vous convami ra. I.a

pièce 40centimes



(il di! lisi te ite - Umili
Samedi 9 novembre 1929, en soirée à 20 h. 30

Dimanche 10 novembre 1929, en matinée à 15 h.
et en soirée à 20 h. 15

Un film grandiose qui se passe de commentaires

Hli DEH
d'après l'oeuvre iramortelle de Victor Hugo . — 10 actei

interprétés par Lon Chaney, avec adaptation
musicale speciale

Au méme programme

GARE LA BOMBE
Comédie gaie

ACTUALITÉS MONDIALES
Malgré l'importance de ce programme, pris

ordinaires dea «laces.
Soumission à Martigny

Les administrations communales de Marti-
gny-Ville et Bourg mettent en soumission la
réfection de la route forestière de la Grand'Jeur
au Mont Chemin.

Ces travaux comprennent environ :
Empierrement 8000 m2. Gravier 820 m3.

Agrégatiùn sur 3290 m2. Maconnerie sèche
430 m3. Perrès 90 m2, etc.

Pour plans et renseignements, s'adresser au
bureau de M. Perrig, inspecteur des foréts , à
Martigny, auquel les soumissions devnint étre
adressées pour le 30 courant. Une visite de la
route aura lieu mercredi le20 courant ; rendez-
vous à 8 heures, à la bifurcation des routes de
Chemin-dessus et de la Grand-Jeur.

L'administration des foréts.

FOIE DE DM - III
Les foires d'automne sont fixées au lundi 11

novembre 1929 et au lundi 18 novembre 1929 ;
cette dernière en remplacement de celle de
septembre supprimée. L'Administration.

Vente aux enchères à Leytron
L avocat Maurice Cross, à Martigny-Ville , agis-

sant pour les héritiers de Joseph de Chastonay,
exposera en vente aux enchères publiques , au Café
de Maurice Roh, à Leytron , le 17 novembre pro-
chain , à 14 heures , diverses parties d'une maison
d'habitation , à Leytron , soit : 2ème étage, part de
rez-de-chaussée, caves, ainsi que grange-écurie,
jardin. Immeubles très spacieux et bien situés.

Pour visiter, s'adresser à Maurice Luisier , mai-
son de Chastonay.

On peut faire des offres au soussigné avant les
enchères. '

Un membre de l'hoirie étant sous curatelle , l'en-
chère sera tenue sous Tautorité du Juge.

Ensuite d'empèchement , l' enchère est donc fixée
au 17 novembre au lieu du 10 novembre.

Maurice Cross, avocat.

Méflez - vous
ftv des prix trop bon marche. Vous en avez
•Jsg|BV, toujours pour votre argent.
CT~TC| La Boucherie Chevallnede Martigny-
'**f- -j». Ville vous expédie, demi-port pavé, marchan-

dises en toutes quantités et de ler choix.
Viande désossée pour charcuterie fr. 1.50
Morceaux cholsls pour salaisons fr. 2.00
Hàchage gratis sur demando. — Téléphone 278

Se recommande : A. Beerl.

& iiliBSSSSB
E v̂l 

II économise le 
combustible.

B̂ JQ II doublé la 
chaleur.

¦ à^n II se neltoie facilement.
B==~J| Il possedè un clapet au lieu
|8*--rul d' une clé-bascule qui obstrue

MgaruO li est de constru ction solide et

E II II est reconnu supérieur à tous
EjjjjrcìH ses c°ncurrents -1 U II est le meille ur marche.
jH ̂ IL» H coùte 35 francs.

I£r A. GROBET
flP \i CONSTRUCTEUR
lf 1 SIERRE 

Grands et beaux tableaux
avec encadrement garanti contre la poussière , ^_ _^_
avec superbe cadre or grandeur 130-65 cm., aussi ^kt £noir ou brun , vous sera adresse franco , assure , Il & B
par chemin de fer C. F. F. contre acompte de fr. ^^^^
le reste, fr. 20.-, payable en 2 versements mensuels de fr. 10.-
Demandez encore aujourd 'hui notre catalogue en couleur avec
plus de 90 modèles. KEHRU-STRUSS , atelier d'encadrements , Al-
banvorstadt 42, BALE. Au comptant seulement fr. 32.

ECHANGES ADMIS.

Henri MORET - Martigny
Avenue de la Gare

fournit les meilleures montres
d-pui s 25 fr. en argent , 50 fr. en or

GRAMOFHONES
Panatropes , Disques, Aiguil-

les, Albums de disques.
H. HALLENBARTER , SION
Martigny-Ville (PI. Geniale)

Calecon iillitmì
Cam isole id. qualité extra
lourde No 5 et 6, la pièce fr.
3.90. Les deux ensemble
avec un joli foulard sport fr.
7.80. Envoi en rembours.

Maison Phllibert, Louis
Kcenig. Lausanne.

VERITflBLES 0CCAS10HS
Ili A li

Plusieurs lavabos-commo-
des chéne et noyer , dessus
marbré et giace, lavabos-
commodes sans giace, tables
de nuit , tables, cbaises, ar-
moires avec et sans giace,
divans , canapés. Lits à 1 et
2 placts , 2 grandes tables à
rallonges, chéne et noyer,
pour environ 18 personnes,
dressoirs de salle à man-
ger , fauteuils , toilettes ,
commodes, bureaux - secré-
taires, bureaux - ministres ,
salles à manger complè-
tes en noyer, 2 superbes
salles à manger moder-
nes chéne dont une sty-
le anglais, un excellent
piano «Rohrdorf » cordes
croisées, un ameuble-
ment bois pour jardin , 1
magnifique chambre à
coucher chène moderne
à 2 lits, armoire à giace
3 portes, coiffeuse et 2
tables de nuit . 1 piati o
d'étude pour fr. 170.— ,
2 beaux salons, quelques
beaux meubles marquetés et
autres objets.

S'adr. chez N. Albini, 1,
Avenue des Alpes, Mon-
treux. (Près de l'Eglise ca-
tholique.)

2000 12 le ME!
unta

à vendre
confectionnées avec ceillets
et inscriptions dans les di-
mensions suivantes :

3 m. X 4 m.
4 m. X 4 m.
4 m. x 5 m.
4 m x 6 m .
5 m. x 5 m.
5 m x 6 m.
6 m. x 6 m.
6 m. x 8 m.

à fr. 2.50, 3.50 et 4 50 le m2
A. Savary & Fils, fabri-

que de bàches , Avenue de
la Ilarpe , Lausanne.

BAISSE
FROMAGE GRAS

(non endommagé)
Envoi de 5 kg. le kg. 2.80
Envoi de 10 kg. le kg. 2 .70
Envoi de 15 kg. le kg. 2 .60

Se recommande :
Jos. Wolff. Coire
Expéditions en gros Téléphone 6.36

Viande le vai
à saler, bonne et belle qua-
lité reconnue, offre pr l'hiver
prochain , à prix avantageux ,
H. Riesen , boucherie,
Kòniz. (Ct. de Berne)

(a. Chafaignes ifaliennes
10 kg. 3.20, 50 kg. 13.—, 100
ffg. 25.— contre rembours
jusqu'à fin novembre.

Marroni-Export, Gor-
devlo (Tessin). •

OCCASION
A vendre de sulte:

chambre à coucher Ls XV,
noyer , à 2 lits , lavabo avec
giace, armoire à giace, 1 sal-
le à manger moderne, plu-
sieurs lits bois à 1 et 2 pla-
ces, avec matelas crin ani-
mal, lits fer, lits d'enfants,
canapés, tables diverses , un
salon, fauteuils , chaises, un
fourneau à gaz, réchauds à
gaz, fourneau-potager , petits
fournaux pour chambres, 1
vitrine avec tiroirs , divans
turcs, descentes, linoléums,
tapis, duvets, couvertures,
etc. Prix avantageux.

Chez A. Viquerat , La Pla-
ce, Clarens. Tel. 10.12

Fromage de montagne
tout gras. pièces de 4-8 kg.
à fr. 2.80.
quart gras, pièces 4-8 kg.
à fr. 1.80 et 2.— par kg.

Bien pi-opre et mùr
J. SCHELBERT-CAHENZU , Ksltbrann

absenl
%

pour service militaire , du 8 au 24 novembre

MALADIES de ìa FEMME
Li femme ani voudra éviter les Maux de téte. tes

Misjalnes. les Verttees. Ica
Maux de refas et autres malal-
tes aui accorrtpaEneriit Ies rè-
des, s'assurer des époaues ré-
eullères, sana avance al retard,
devra (aire un usage Constant
et resultar de

CORDONNERIE MORANO P0RRTUEES ^
S

VES SION

A louer à St-Maurice
La JOUVEKCE ile M SOURYLU JUUILIIIL UC I HUUL IIUUII I I t- n 'l * r c* por"*" J

De par sa constitution, la femme est solette à un
rrand nombre de maladies QU! provlenneat de la
mruvaise circulation du sang. Malheur à celle qui
ne se sere Das soignée en temps utile, car les otres
maux l'attendenti

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est compose*
de plantes dnoff ensives sans aucun polson. et toute
femme soudeuse de sa sauté doit. au moiudre ma-
Itlse. en faire usage. Son ròle est de rétabllr la
parfaite circulation du sane et de décongestìonner
Ics différents organes. Elle fait disparaitre et em-
peche, du méme coup, les Maladies totérieures,
les Métrttes. Fibromes. Tumeuxs, màuvalses suftes
de Coucb.es, Hémorragies. Pertes blanches, les
Varices. Phlébltes, Héanorroides. sans compter les
Maladies de l'Estomac. de l'intestìn et des Nerfs
fluì en sont toujours la conséaueuce.

Au moment du Retour d'Afe, la femme devra
encore faire usage de ia JOUVENCE de l'Abbé
SOURY pour se debaitrasser des Chaleurs, Va-peurs, Etouffements et éviter les accidents et les
iniirmités dui sont li suite de la dispartUon d'une
formatiou aul a dune si longtemps.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY. préparée aux
Laboratoires Mac DUMONTIER. a Rouen (Fran-
ce), se trouve dans toutes les Pharmacies. Le
flacon : 4 frasca.

Dépflt general pour la Suisse : André JUNOD,
pharmacien, 21 qual des Bergues, à Genève.

Bien exlger la verltable JOUVENCE de l'Abbé
SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé Sou-
ry et la signature Mag. DUMONTIER en rouge

Aucun autre produit ne peut la remplaoer

A remettre pour cause de sanie

MI IESI DE MODES
ayant bonne clientèle, petite reprise. S'adr
par. écrit au bureau du journal sous A. S.

JAMAIS LES ,PIEDS FROIDS

Il 
ET MOUILLES j

I Portez les chaussures à semelles-crèpe <

SUMATRA 1
imperméables et garanties, doublé usage d'un
autre ressemelage. Procède special (exclus.)
Le crèpe s'adapte sur n 'importe quelle

chaussure
Prix : semelles doubles et talon pour dames
8 -, hommes 9.-. Réparations de Snow Boots
Teintures pour chaussures défralchies de

toutes couleurs

On cherche à la Carrière de Massonge;
LOZINGER & CIE

2B maniBowes
r 

Toutes les personnes qui , ^̂ &È1Ì
ces dernières années, ont ĴJpris de la ^H

SIRAMINE
contre l'asthme, coqualuche, bronchite,
toux, conseilleront à leurs connaissances

souffrant de ces affections

SIRAMINE
Pharmacie Morand - Martigny

¦k En vente dans toutes les Jm
|f  ̂ pharmacies , 

^
_dt

IjBS^̂  Prix du flacon , fr. 3.50 ilp*T:

Domaine de la Sarvaz S. A.
Saillon

offre : Pommes de terre fr. 10.— les 100 kg.
Garottes potagères fr. 15.— les 100 kg.
Betteraves fr. 2.50 les 100 kg.

A la mème adresse, on demando 8 bona maconc
lour mur à sec. Tel. 30.

Rosiers
Plantes grimpantes
Plantes d'ornement

Conifères très belle qualité
à des prix sans concurrence

Th. Dirren & Fils
3épiniéristes Martigny Domaine des Un

Tel. 17 Vernayaz Tel. 17
Grand choix d'arbres fruitiers , toutes variétés recom-

nandées. Baa prix. Prix-courant à disposition.

St-Honard
Un cours de lingerie , rac-

commodage , broderie fine
et d'art , macramè, etc , se-
ra donné *cet hiver. Inscrip-
tions jusqu 'au 15 novembre
chez les maitresses soussi-
gnées : Mlles Julie et Claire
Mayor. 

^ Dr Dénérìaz
Sion

a repris ses
consultations

appartement
comprenant une chambre et
une cuisine.

S'adresser à la Cooperati-
ve, St-Maurice
la. Marrone, marchandise
saine, 30 cts. p. kg., 1CÒ kg.
27 cts par kg. Noix 1929 ,
la. qual . fr. 1.— par kg.

L. Bonsignore , Lugano
A vendre une

vigne
à Champmarais , d'environ
1400 toises

S'adresser à M. Eugène
de Riedmatten , notaire, Ban-
que de Sion , à Sion.

Jeune fille
forte et active, est deman-
dée pour aider aux travau x
du ménage et suveiller des
enfants .

Faire offre à Mme Wicky-
Oyon , Bex.

FILLE
bien recommandée.

Mlle Montet , Maison neu
ve, La Tour-de-Peilz.

BOULANGER
mane cherche place pour la
saison d'hiver.

S'adresser au Nouvelliste
sous O. B.

RADIOS
de toutes marques avec ac-
cumulateurs on sur courant
alternatif. Quel récepteur
choisir? Conseils désintéres-
sés et gratuits après avoir
entendu et analysé tous les
appareils. Lampes Philips ,
etc, piles sèches, voltmè-
tres, densimètres, haut-par-

leurs. Références

I rato, iitiPrle
Magasin de Musique

IEUfr 

La Fabrique de Bagnes livre

I Fourneaux
^M chauffables à l'électricité , au bois et' au* charbon
¦ùja L / Monthey : M. Oct. Donnei, fers
JgpSg l Sion : J. B. Sauthier, fers
Bc if npnnts • < Mar"9ny : Adrien Saudan, Rue de l'E-

( Sierre : Bruchez Joseph, négt, Villa

Les cheveux ont grandi
et épaissi , mais c'est étonnant ! M. Brz , Lug iez. Quantité de certificats prouve que
+ RECHOLIN -f- marque déposée (compose orties) est la lotion absolument efficace
_^__—————- contre pellicules et chute des cheveux. Fait renaitre nne

Dans IO jours, plus belle chevelure . «RÈCHOLIN-IDÉAL » est une eau limpide
de cheveux gris. inoffensive qui rend , dans environ 10 jours , aux cheveu x

Nombreux certificata gris, leur couleur primitive. Cure fr. 6.— demi-cure fr. 4.20.
_____^__—— Force III pour cas trop avancés, fr. 8.20, franco contre

remboursement , seul. par l'inventeur J. RECH , Parfumerie , Rue de Rive 2, GENÈVE.
(Indiquer si «Contre cheveux gris » ou «Chute ».) _

ARBRES FRUIT IERS
Gaillard Frères, Pépignières, Saxon

offrent en beaux sujets , les meilleures variétés garanties en

f ABRlCOTIERS |
| Pommiers | | Poiriers | | Péchers j

Demandez nos prix-courants
L. - ~ ~̂*

Jt fr '
JM^»

,# 
Sonarome

ylf démontréw sa qualité
Virgo le mélange exquis de
l'Abbé Kunzlé, compose du
meilleur café colon ial, de
céréales torréfiées , de figues,
de dattes et d'autres fruits
savoureux des Tropiques.
Demandez un échantillon
gratuit à Cafo S.A. Olten.

VIRGO
café-mélange prét à l'emploi

Comme 
 ̂

soo gr.frs.iso
Rdjuvant ATV^

^M ^̂Te café de figues préféré
^ \̂ 

250 gr. 
SO Cts. 

^ f̂QS.-A.OLTEN

Demandez notre brochure intéressante : „Le café et
les mélanges aromatiques à base de café".

Cafo S. A. Olten.

Tous les systèmes de machines à coudre

WERTHEIM
poar l'usage domestique ou l'industrie sont solide-
ment travaillés et d'un maniement facile.

Les nouveaux modèles de machines avec table de
bureau piate , en noyer et chéne, sont livrés à des prix
très avantageux. Facilités de -payement. Demandez
le catalogue gratuit. Réparatión de tous les systèmes.

C. Kinsberger-RSber — Berthoud

flrbres fruitiers
Henri Maye, pépin., Chamoson

offre magnifiques sujets élevés aux pays en

Abricotiers, Pommiers, Poiriers
Hautes et basses ti ges.

Variétés et reprise garanties. 
mmm—o. o o o o n n n n n no o u u u u u o o o u u

La nouvelle eau minerale

Henniez Alcalina
est la boisson hygiénique parfaite.

Pour votre sante, buvez une Hennlez-Alcallna
En vente dans les Hótels , Restaura nts et Cafés




